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«Les sauroctones ne manquent pas sur notre 
territoire. Tout en suivant un modèle récur-
rent, chacun dʼeux sʼintègre dans un contexte 
local et parle dʼun lieu précis, en référence 
à son histoire et à son implantation dans le 
paysage. Le saint Michel de lʼApocalypse et 
le saint Georges de Cappadoce (qui sʼest fait 
un émule homonyme dans le Velay) y sont 
partout révérés, et sainte Marguerite dʼAntio-
che, qui fut avalée par un dragon avant dʼen 
déchirer le ventre en brandissant la croix et 
dʼen ressurgir indemne, y est fréquemment 
invoquée pour bénéfi cier dʼun heureux ac-
couchement. Mais la mythologie gauloise 
nʼa sans doute pas attendu les apports exté-
rieurs pour en offrir des exemples : les tradi-
tions populaires ou littéraires nous ont trans-
mis quelques fi gures de tueurs de dragons, 
à commencer par le roi Arthur qui affronte, 
sans succès il est vrai, le dragon de Plestin-
les-Grèves, mais qui est réputé en avoir dé-
truit dʼautres. Tristan abat le Morholt, et cʼest 
en annihilant le dragon de lʼîle Volcano que le 

magicien Maugis conquiert le cheval Bayart. 
Les trois chevaliers de Miséricorde débarras-
sent les abords de Nantes dʼune bête malfai-
sante, et les sept héros idolâtres maîtrisent la 
Bête-Rô à Aytré, près de La Rochelle. 

Mais la grande majorité des sauroctones re-
connus dans les divers points de France se 
sont trouvés christianisés et sanctifi és. Ils en 
sont venus à symboliser la victoire sur les an-
ciennes croyances païennes (il sʼagit souvent 
dʼévêques, garants du nouvel ordre religieux 
et social), ce qui rejoint une des clefs de la 
sauroctonie en général : les forces obscu-
res, brutales, chtoniennes, maîtrisées par le 
progrès de la civilisation ; ou bien encore un 
ordre social matriarcal archaïque supplanté 
par le nouvel ordre patriarchal. Ils peuvent 
aussi, et en même temps, témoigner du com-
bat contre les menaces naturelles (inonda-
tions, épidémies ...) qui mettent en danger la 
communauté. Il est toutefois à souligner que 
souvent il sʼagit moins de tuer, dʼéliminer le 
dragon que de le maîtriser : lui passer lʼétole 
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au cou et le rendre doux et obéissant comme 
un agneau, le forcer à plonger au fond de la 
mer ou à demeurer enfoui sous un rocher. 
Car les forces quʼil représente, pour négati-
ves quʼelles soient, participent de lʼécono-
mie du monde et elles ont un rôle à y jouer, 
pourvu quʼelles demeurent à leur juste place, 
dans les obscures profondeurs telluriques, en 
équilibre dynamique avec les forces ascen-
tionnelles et célestes. 

Cʼest ainsi que certains thèmes se retrou-
vent régulièrement associés aux récits de 
sauroctones :

- le dragon gite dans des zones sauvages, 
marécageuses, inondables, au pied dʼune 
éminence où il trouve un refuge souterrain

- il dévaste la région, et décime la popula-
tion et en particulier les jeunes vierges quʼil 
dévore

- tel Persée délivrant Andromède, et tel le 
saint Michel de lʼApocalypse, le saint per-
sonnage peut venir au secours dʼune jeune 
femme menacée

- il est secondé par un larron, un condamné 
qui, représentant le peuple, gagne ainsi à ses 
côtés sa grâce et son salut

- le dragon, plutôt quʼêtre abattu, est sou-
vent renvoyé dans le domaine qui lui est ré-
servé : au-delà, sous la terre ou sous les eaux, 
avec injonction de nʼen plus sortir. 

Il y a là nécessité de marquer les limites, 
tout en reconnaissant que le dragon détient 
des forces, terribles sans doute, mais qui peu-
vent sʼavérer utiles, et que son énergie peut 
être mise à contribution. Ce serait une erreur, 

à supposer que cela soit possible, de lʼanni-
hiler : à Delphes, on continuait à se rendre au 
fond de la caverne pour consulter la Pythie 
qui avait pris la succession de Python. De 
même, nombre de villes processionnaient 
des effi gies de dragons en les invoquant pour 
la fécondité (on parlait de la GrandʼGoule, 
à Poitiers, comme de la «Bonne Sainte Ver-
mine»). Et lʼon exposait victorieusement sur 
les murs de certaines églises, comme à Saint-
Antoine dʼArles, dans lʼéglise de Nanteuil à 
Montrichard ou dans la Sainte-Chapelle à 
Paris, et encore aujourdʼhui à Oiron des car-
casses de crocodiles, sans doute ramenées de 
contrées lointaines, mais qui étaient réputées 
être celles de monstres ayant dévasté la ré-
gion. 

Nicole Belmont, introduisant les «Dragons 
processionnels», résume bien la nature et la 
fonction des sauroctones : « La légende et 
la cérémonie processionnelle racontent tout 
à la fois le triomphe du christianisme sur le 
paganisme, lʼinstauration de la ville et de 
son ordre dans un environnement hostile dé-
sormais maîtrisé, lʼévocation de ces forces 
natuelles dangereuses certes, mais porteuses 
de fécondité, quʼelles renouvellent périodi-
quement au profi t de la cité dont elles sont 
de ce fait lʼemblême ambivalent. « Et elle 
insiste, avec J. Le Goff, sur leur caractère 
proprement urbain : « La fondation des ci-
tés sʼaccompagne dʼune nécessaire maîtrise, 
voire dʼun exorcisme, des forces, des violen-
ces, de la nature.»

Fresque, église de Genneteil (près La Flèche)


